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Sœurs de Saint Maurice 
125 ans bien remplis... 

Un témoignage vivant sur les lieux du Martyre 

Nous célébrons le 1700e anniversaire du Martyre de saint Maurice et de ses 
Compagnons. A leur suite, Dieu a appelé, jusqu'à nos jours, des hommes et 
des femmes à donner leur vie dans ce même esprit de louange pascale, de 
témoignage rendu à la Vérité et de communion fraternelle. 

C'est ainsi qu'une communauté de religieuses plonge ses racines dans 
l'événement du Martyre, y puisant sa vie et son espérance. 

Tout commença lorsque le chanoine Maurice-Eugène Gard (1824-1890) de 
l'Abbaye de Saint-Maurice, incité par la détresse dans laquelle se trouvaient 
les jeunes, principalement les orphelines, fonda à Vérolliez, le 8 septembre 
1861, l'Orphelinat Sainte-Marie, avec le soutien enthousiaste de certains de 
ses étudiants et de quelques familles influentes du lieu. Il demanda l'aide de 
Sœurs Franciscaines françaises. Certaines d'entre elles furent les premières 
Sœurs de la Congrégation des Sœurs de Saint Maurice qu'il fonda 
le 22 septembre 1865 pour la vouer toute entière à cette œuvre. Au noviciat 
qui s'ouvrit sans tarder entra une jeune fille de Saint-Maurice, Virginie de 
Werra (Sœur Marie du Sacré-Cœur), qui devint la Supérieure de la Congré­
gation et la collaboratrice fidèle du chanoine Gard, jusqu'à la mort de ce 
dernier, le 27 mai 1890. 

Ainsi Vérolliez, le « vrai lieu » du Martyre, avait donné une nouvelle « preuve » 
de la fécondité du combat de foi et de charité livré quelque quinze siècles 
plus tôt par Maurice et ses Compagnons. 

De Vérolliez à La Pelouse sur Bex 

En 1962, diverses circonstances amenèrent la Congrégation à transférer la 
Maison mère du champ des Martyrs à la colline voisine, sur le territoire de la 
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commune de Bex. C'est ainsi que La Pelouse est aujourd'hui pour chaque 
Sœur lieu de prière et de ressourcement, de rencontre et de détente 
fraternelle. 

A la suite du Christ qui a passé parmi nous en faisant le bien, les Sœurs de 
Saint Maurice se savent envoyées par Dieu au cœur du monde pour servir la 
croissance du Royaume de Vie en chaque homme. Concrètement, cela se 
traduit par un apostolat 

• auprès des jeunes: elles enseignent au Pensionnat de La Pelouse, à 
l'Ecole catholique de Bex, dans divers Collèges et écoles du Bas-Valais ; 

• auprès des malades, à la Clinique Saint-Amé, à Saint-Maurice ; 

• auprès des personnes âgées, au Castel Notre-Dame à Martigny et au 
Foyer Pierre-Olivier à Chamoson ; 

• auprès des enfants et jeunes handicapés de La Castalie, à Monthey ; 

• auprès des personnes en quête de Dieu, de silence et de prière, dans les 
maisons d'accueil de La Pelouse et de Sainte-Marthe, au Bouveret ; 

• auprès des personnes en voyage, en quête d'hospitalité, au Foyer Hottin­
gen à Zurich ; 

• auprès de l'Eglise et du peuple de Madagascar, où les Sœurs sont 
présentes depuis 1951. Un noviciat, ouvert en 1982, a déjà permis à de 
nombreuses jeunes filles malgaches de rejoindre la Communauté mission­
naire. 

1990, deux jubilés dans le Jubilé 

Au cœur même du grand Jubilé de l'«Année Saint Maurice», la Commu­
nauté fêtera un double anniversaire : le 27 mai, celui des 100 ans de la mort 
de son Père fondateur, et le 22 septembre, celui de ses 125 ans d'existence. 

Les Echos se font donc une joie de présenter, dans ce numéro et dans les 
suivants, quelques facettes de sa vie et de son apostolat. L'article qui suit 
nous introduit au cœur de son témoignage en milieu hospitalier, à la Clinique 
Saint-Amé de Saint-Maurice. 
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